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MISSION SATEC AU \'l.;NEZUELA 

. ./ 

(22 Novembre ·- !1 Décembre 1979) 

I - INTRODUCTIO~ 

Cette mission a 6tf effec tuée~ l 1 initiative et pour le cm: pt2 
de la SATEC (H. SORDOILLï~T), afi.n cie préciser certa ine::; po,;~;:i.bi.1:' .. i:ér 
d 1 interventi ons, d~ce ~[~s an téri ~urement dans l e domaine agricol2 1 clans 
un pays qui dispose de revenus picroliers importants et d 'un poten~iel 
agricole insuff i sarnme~t mis en valeur, m~me po ur satisfaire ses ~ro~res 
besoins. 

Cette mission s'est effectuée avec l'aide três apprficif c de 
1'1. 1\, POIG~·~P.:~T, Délé.gul~ cJc. la SC:E'1\, récers:1e!1t t1. rri,,é e .. u Vl;:11ézuéla: {":.~~ ssé :.ï::t 

dans l!ne c0rt:a i11e ir:esur:e pour J.e con1pte du holding El~~c 2.\;-,2c 1.2qt~~1 1 a s.~1·:·::c 
et l'IRAT ont d'ailleurs co11stituf un groupement d 1 interventio~ en □ 2 c i~=~ 
de sc,ja (Côt.: e ci I Ivoire, Soucian, Ca:!1eroun). CettG nouv eli~ r c·c1 cor:cr2 2.v'2.r:.. 1.YC 
explique l 1 effort apport é au cours de cette br~ve ruissio~} ~xaminer ~ar~. ~ 
d 1 aucres do3a ines les possibilitfs de cette culture t an t daas 1~ s2ct 2ur d: i 
la reche,che (où l'IRA'l' avait déj à pris des ccntac ts ;E·éc.is) qc'e è.;,, c.2ve!.c-;:, -­
peme.nt. 

Nous remercions ég.:ü 2ment: M. SORDOILL'::':T 2·,rec q1..1i ncn.,s é.: 0: 0ns 
effectué la 2~me partie de la mission pour l! cff icac i t[ et l 'aide consca G:~ 
qu'il a apporté es à cet.t e mission dor, t il a fté aut ant i. ' or::~2..,i séiteu.c ~.u:;; 
J. 'émima!.:eur et, en déf initive! pour sa cont:~i\1GtJ.0n à d -i.mo,1 tr e1· qu: u,~-~ 
d&march e I RAT···SA'TEC, te lle que ceJ.Je-ci constitu e sans m,c1.1,1 cl8utc •..1:; 

exempl e bénff :i.que à suivre. 

Il - DE ROUI EHFNT DE LA ?·HSSiœ 

22 NoveC'lbre 

23 Novembre 

D~part de Pari s ; arriv~~ ~ Caracas. 

Exan!e.n gén.éral 3.-...;•0.c !-/~. POIG:·11\..~<I, ç~t v··is i t .~ ~; '--:o-r1j C;l~1~~ ;, 2 

la Ba~:.qu.e I nter a.~nfric:2. inc_; et à 1 1 l\1:11)(1 s s 2c:e. cle Fr2 ·-c1ce 
(serv:i.c.e de coopér2.tion tc.chni i:1t:E: ). 

. '. 
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24 lfovembre 

25 Novembre 

---
26 Novem'6r-e 

2ï novembre 

28 Novembre 

29 Novembre 

30 Novembre 

Ier Déc12mbre 
et 2 Décembre 

3 Décembre 

4 Décembre 

-· · 2 ·-

Départ pour Barinas 
Visite de la zone agricole d e 

El Curito 
Ciudad Bolivia 
Bar~1as 

] fk. ,; "" 
Turén. 

Puerto de Nutrias sur l e Rio Apura 
Barinas 

Barinas (1) 
Visite et entre t iens avec le Ministère de l'Agriculture 
à l'Université, au Gouvernorat. 
Entretien avec le Président de l'Union des Eleveurs, 

Visïte des ffar,os en avion 
Visite au Ministèr e de i. 'environnement (MAR..NR) 
Entretien avec le gérant de l'association des agriculteurs 
Visite du point exp~rimental soja. Visite du Corpe. Andes 
Départ de Barinas 
Visite au MARNR : renseignements climatiques de la zone de 
Barinas 
Valencia 

Retour à Caracas 
Rencontre avec M. SORDOILLET (SATEC) venant du }fex ique, 

Discussi_on entre NH. ROUA::ŒT, SOPJ)OILLET et FOIGNAET (D1C) 
Entretien avec H. DA,'3ASSE 
Entretien avec M. GUILTATS , Attaché agricole. 

Entretien avec H. DUPESSEU au MAC à Caracas 
Entretien avec M. CTVAL, Directeur de COGEDIN. 

Départ à El Ti.gre par avion avec H. DABASSE 
Visite de la zone de culture de El Ti gre avec les princ ipa~x 
membres de 1 1 assocü.tion àes agriculteurs. 

Visite d e l 'IUT de El Tif,re et du ch&mp expérimental 
Visite. de la station d'El Tigre du FON.AIAP 
Retour à Caraca~ par Barcelona 

Entretien et synth~se avec M. DABASSE 
Visite à la Direct ion Générale de l'irrigation (t~C à Caracas)_ 
Déjeuner avec M. KRAFT. 
Retour en France. 

----------------------------·---------·--·-----------
(I) les Lundi 26 tfovernbre et l·':ardi 27 Novembre, H. :Mam_ice I.IEDOS nous a acc.omp2;:;nF.: ~ 

dans ces visites qu'il a, en grand ~ partie, organis~es lui-m2~e. 

; 
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III - PERSONNES RENCONTREES 

M. POIGNANT Alain, Délégué de la SCPA au Vénézuél& 
Tél. 283 37 33 (bureau) C 

28 'l 4~ !, 1 (,} .. • 1 ) aracas ..., ':J , L om1_cJ_~e 

M. José Alfredo PINTO, Représentant Adjoint de la BID au Vénézuéla 
Té-r. 781 35 11 Ap. 1,344 Caracas 

M. Jacques de CROIZANT, At.taché de coopération technique à l'ambassade 
de France 
Tél. 91 60 55 Aç. 62 324 Chacao Caracas i06 

M. Juan CONTRERAS, Président de l'Union des Gana<leros du district de. Pedraza 

M. Maurice BEDOS, Président de la coopérative d'approvisionnement dans 
l'état de ~arinas 
Secrétaire Général de l'association des Eleveurs du Barinas 
Telex c/o BROCA 73107 
Tél. 073 22 962 

Dr Rafael Silva GUILLEN, Président de l'association des éleveurs de l'état 
de Barinas 
Président du Central Azucarero, etc 

Dr Pedro ANGARITA, Directeur du H.inistère de l 'Agrir.:ulture peur J.' éU,t 2e 
Barinas 

M. Ali T. MORILLO, Gérant de l'association des agriculteurs de l' ét at de 
Barinas 

Dr Napoléon PAREDES, Gouverneur de l'état de Barinas 

M. Jacques COUTANT, Président "Agropecuario el Progress", Barin.?,s 

M. Gérard DABASSE, Directeur de P.S.A., Caracas 

M. GUILTAT, Attaché agricole de l'ambassade de France, Caracas 

H. J. M. DUPERSEY, ingénieur au MAC. Direction de l 1 hydraulique, CéH 2 C.J.S 

M. CIVAL, Directeur de SOGEDIN, Caracas 

M. VIDAL, Directeur Général du Riego (MAC), Caracas 

M. PRAFT, ingénieur agricole coopérant technique IUT Curnena 

M. BOUCHARD, Di.recteur COimnc.rc:i.al IIL~IFRANCE pour l 1 Amérique du S,1d. 

.. ' I ••. 
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1:L_~_MOS Ecngil, Conseiller Israélien, IUT de El Tigre 

G. GONZALEZ, IlTR El Tiire 

.Jose Luis Ferrera FUAI\ Association des producteurs El Tigr2. 

Nous avons par ailleurs essay~ en vain de rencontrer : ..,.. 
1--I. SABATIER, expert azronome auprès de l'attaché de coopération technique 

à l'ambassade de France (en mission puis en congê). Retour~ Caracas 
en Fêvrier !980 . 

M. Luis MARCANO C., Président de FUSACRI en Ai.,gleterre jusqu'au dé.but Janvier . 

---

4 1 1 ~ i ,r 
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A - PROPOSITIONS RELATIVES 

A 

L'ETAT DE BARINAS 
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I. - INÏENSIFICATION AGRICOLE DES LLANOS DU BARINAS -

A) Les données 

Au sud de la route CARACAS--BOGOTA qui :.:r.:\\ierse l 'Et;,t du BARI1~AS au sud des 
ANDES vénézuéliennes, s'étend une vaste plain~ alluviale découpêe par un 
réseau de. rivières clescendélnt dl;S And e s qui se jettent dans le r:i.o APURE, 
affluent important de l 'ORENOQl!E. 

Ces "LLANOS", généralement très plats ont une texture allant d'un sable limoneux 
dans la parti~ haute~ des limons plus ou moins fins vers le bas. Le probl~me 
majeur re ste œlui du drainage et pa rfois de l'inondation: la régularisation 
des rivières qui descendent des ANDES appar3.Ît comme le problème n°l, non 
entièrement résolu. 

Plusieurs rivières ont été équipées de canaux adjace11ts permettant une irri­
gation de la zone haute de ces llanos : systèmes de S:,.nto Domingo, de B.~conô 
et de C2.imital. 

Ces réseaux fonctionnent mal ou pas du tout pour diverses raisons qu 1 il serait 
intéressant de mieux connaître: 

faible intensification agricole d'une r~gion initialement dédi~e i 
l 1 élevage, 
systèmes de cultures axés essentiellement., actueJ.leinent, sur un2 ag1·i.­
culture pluviale (mais et sorghos) dont le calendrier coincide avec 
une période de précipitations plutôt excédentaires. 

B) Les propositions 

Le dynamisme récent des agriculteurs de cet Etat et le souci g-5.néral d'utilis ,.:::r 
lès re~sources naturelles de façon plus intensive. amène unanimement les Respo.:1-· 
sables de cet Etat (m2me du t~nistère de l'Agriculture) â inscrire ~ans leurs 
priorit6s la remise en ~tat des résea ux d'irrigation et la mise en route d'une 
agriculture plus intensive qui inclurait l 1 utilis2.tion en période s?che de ces 
systèmes. Ces Responsables (n::itamr:tient l'Association des Agriculteurs de Barina,s ) 
attendent de nous une proposition qui pourrait se formuler de la mani~re 
suivar,te 

I . Mise au point pour cette zone de syst~mes agricoles intensifs et 
de mod~les agro-pastoraux, en fonction: 

l - des variations du mi.lieu (importance des caractères liés 
à la texture, à 1' inondation, à l_' hydr.oc10rphie, etc.) 

2 - d~s résultats d'essais de cultures éco~omiquemc~t pos­
sibles (cér~ales, fruitiers) y compris fourrag~r2s 1 

3 - des contraintes socio-économiqu~s li~es aux utilisateurs 
et aux ~quipements <l e hase (ro11tes, canaux existants, e tc.) 

II. Définition d 1 un schéŒa directeur. d 1 a!!1énagemeut à l'int0:cieur 
duquel s' inscriraü:nt l e s prograf'.lmes individuels de développemeni: 
à entreprendre clans le Ù.OTi13 ine agro-pas toral .et agro-indus crie:C. 

< • ' / ' •• 
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Un tel travail pour qu'il puisse répondre aux exigences des intére~sés (effi­
cacité et rapidité) doit être entrepris p é.<r la mobilisation d'une véritable 
équipe qui comporterait les éléments ~ssentiels suivants : 

1 - un agro G.R. responsable de l'inventaire des équipements 
existants et de la définition d'un schéma directeur, 

2 - un agronome généraliste chargé de la mise au point des syst?œes 
agro-pastoraux, 

3""- un hydraulicien agricole. 

Ces 3 resuonsables seraient assistés de mani~re permanente ou temporaire 
des spécialistes suivants 

4 - un agronome chargé de l'expérimentation 

5 - un spécialiste de l'élevage (temps partiel) 

6 - un spécialiste des fourrages ( Il ) 

7 - un spécialiste mais-sorgho ( Il ) 

8 - un spécialiste des fruits ( ) 

9 - un spécialiste des légumes ( 
., 

10 - un spécialiste du machinisme.( 

Par ailleurs, seraient~ prévoir : 

une étude pédologique (axée not~ment sur les contraintes hydriques) ~ 
petite échelle pour l'ensemble de la zone et~ grande échelle dans l2s 
zones pilotes et d'intensification prioritaire, 

une enqu~te socio-agronomique. 

Une teile proposition, si elle est décidée, doit bien entendu faire l'objet 
d'une Etude approfondie. 

Il n'est pas exclu qu'une collaboration sur le terrain soit souhaitable 
(Corpo Andes, Fusagri,HAC), ne serait-ce que pour faciliter un tel projet! 
particulièrement ambitieux. 

Il est·égalernent envisageable que cette proposition soit réduite, dans un 
premier temps, à une approche sectorielle et concrète (ex. remise en état du 
canal de Santo Domingo) afin de rêpondre à des Responsables souciecx de vci~ 
des résultats concrets inmêdiats à notre intervention. 

2. - COMPLEXE SUCRIER 

A) Les données 

Les installations suc•rières existantes devraient nonnalement: scffire pour ap r,ro·- · 
visionner le marchE intêrieur vênêzuêlien, ce qui n'est pas le cas actuellerae!1t. 

Selon le Dr. Rafael SILVA GUILLE~'i ( l), Président du "Central Azucarero" de 1' 
Etat de Barinas, ces complexes sucriers ne fonctionnent pas 3 leur pleine 
capaci tê, soit 

- que leur implantation ne permet pas de trouver le.s st:t·fac es 
dispo nibles à une culture suffisante de canne, 

. , . / .. 

(1) Egalement Président de l'Associ a tion des El eveurs de l'Etat L! ~ i}:~li: i .r:.-::::~s. 
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- que les rendements so~t apparus p1us bi~ que pr~vus 1 

- que les surfaces p~évues initialement se sont vues réduit ~s à 
la suite rrot annnen t de pl ans d 1 urbanisation~ 

- que les cultures ne disposent pas d'eau en quanti té suffisante. 

D'autres raisons doivent également jouer. 
50% de la consommation est donc actuel lement importée. 

La solution~ui consiste â déplacer les usines est peu réalisable, car les 
usines sont vétustes ou obsol~tes. 

Cela a entrainé le Gouvernement à décider du principe de la création de detix 
complexes importants nouveaux dont l'un serait situé dans l'Etat de Barinas, 
d'une extension de 15 000 ha. environ. 

Selon M. GUILLEN, la zone qui apparaî t la plus souhaitable, serait la région de 
Sabaneta sur la route goudronn~e n°2 entre les rios }~sparrc et Bocon6, par oil 
passe l 1 électricité moyenne tension. 

Nous avons survolé avec lui cette région oil un effort spécial d'aménagement a 
été fait il y a plusieurs années! par l'Etat. Un rés eau d'irrigation et de 
drainage, quelque peu vétuste existe et il n'y aurait pas de difficulté à absor­
ber les agriculteurs opérant dans cette région. 

Les sols alluviaux plats "francs-sab leux à francs" se prêtent à prer:1i ère· .vue à 
une culture mécanisée de la canne à sucre. 

Les pluies, de 1800 ,rrrn/ 2.n (d 1 Avr il à Noverc.bre) peuvent suffire, maJ.s unE: 1.rrig;,.­
tion de saison s~che reste possible. 

Les limitations à la culture de 
faible <liff êrence entre la nuit 
climatiques en annexe). 

B) ~es propositions 

la canne restent sans doute l e drainage et la 
et le jour ·tout àu long de l'ann&e (voir chiffres 

Un appel d 1 offre international va prochainement être lancé p2r le Gouvernement , 
qui demandera dans un premier temps aux soufilissionnaires de présénter un doss ier 
uniquement technique (préqualifi cations). Seules les entreprises retenués seront: 
interrogées sur les prix. 

C) Discussion 

Le Group emen t TECHNISllCRE est évidemment désigné pour répondre à ce _t appel d 'offn:·. 
Monsieur. HED0S (et Monsieur POIG:~ANT) nous retransrJettront l'avis d 1 appel de.s 
que celui-ci sera publié ; ils nou s en informe r on t par t~1ex. 

Il est clair qu 1 une offre qui lai sserait une place importante aux entrepris2s 
vénézuéliennes (et même de l'Etat de Barinas) se.ra 2rpréciée, 

Des contacts pourraient êcre ïWi.s, notamment avec des Bureaux d'Etudes t e. is que 
CAURA, IRT ou PADILLA (conta.et H. DUPESSEY au l-!AC/Caracas). 

N.B. Une informa tian recuei. li e à Caracas ,:.n;près de Zonsieur CUILTAT (.4rnbassadr'-
de France) t:onfirme l' n~ érêt du Gouvejnemen t d' instaliei:· un comp] ex2 secci. ,~:: 
dans cette r6g i on de Barinas. 
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3. PROJET SOJ;\ 

A) LES DONNEES 

Le Vénézuëla importe du soja en quantit6 importante (300 000 tonnes), 
ce qui correspond â une dépense de 450 millions de bolivars . 

.J' 

Bien que ce soja importé soit actuellement surtout destiné â l'~le-
vage avicole, les v~nézuéliens consid~rcnt que des débouchés potentiels 
existent dans d'autres secteurs de l'alimentation y compris l'alime~tation 
humaine (notamment le lait de soja pour les enfants). 

La Recherche agronomique entreprise relativement réc:e,:-:1n2nt dans 
1 

l 1Etat de Barinas par des organisations telles que FUSAGIU (l), rm;DA POL A.F( ('.2., 
ou l'Université EZEQUIEL ZAf!ORA de Barinas, considèrent que les premiers 
essais sont très encourageants. 

Des essais également prometteurs ont été réalisés dans d'autr es EtaCs 
(Monaguas). 

Le 11 Corui té pour l' autodét errnination Technologique (COPAT) s'est p:· o·­
noncé récerranent". pour le développement de cette culture et a att.i:c~ i 1 2tt•2n· ·· 
tian du gouvernement et du Préside;it lui-mêr,,e sur la nécessité cie déE,arr e,.· 
àès 1980 un programme national sur cette culture dont le prix a;::tue}. ?:, J.a 
production est de 1.40 Bolivar (environ l,40F/kg. 

. Nous avonss en compagnie de H. M:ORILLO, Gér ant de l'associa tion des 
agriculteurs de l'Etat de Barinas, visité le petit champ expérirne ni:ai. de soj2. 
et nous sommes ·cendus compte du trf:s bon comportement de cette cultuJ~e. qui 
€tait proche du stade de récolte. 

Cette culture est envisagée dans l'Etat de Barinas coilli!lC U iW deuxit2~ 
culture derrière le mais (v oir diagramme ci-dess01. .. s) 

c........_ Plt,..,.;.c.-: > 

---------4-----;-------- 1-- ---
J..- f.v A 'r ç -,; 

l .S.o::rf\ 

' ().) Fundacion Servie~ para el agricultor 

(2) Fundaci~n Pol2r (fabriq ue de bi~re) 
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Le matêriel v~g~lal test~ es t eisenticllemeut am~ricain (Florid e ) et 
des variêtés issues du type Jupite r prêsenteut ube bonne adaptabilité. 

Les rendements des meilleures parc~lles devraient dépasser les 4 ton~ es 

Les variétés scat semées~ baute densit6 (250.000/ha). 

La flore adventice, dans une r6gion de savane oa Iton cuitive, est 
èssentiellemcnt à base de gram.inées . 

~ 

L'expérimentation a portê sur l'effet d'herbicide (prélevée et post­
levée) et sur l'utilisation d 1 insecticides. 

On regrette que des essais, liés A la fertilisation, n'aient pas 
d'entrée été abordés, car une mise au point est certainement à faire dans 
des sols alluviaux lêgers dont le pH est bas (4,5 A 5). 

- Toxicité aluminique, statut phosphaté médiocre, etc. 

La fertilisation apportée (400 kg/ha de 12.24.12) n'est certainement pas 
adaptée. La plupart des variétés présentent une rnaturilê des gousses tr~s 
échelonnée, y compris Jupiter. Tout se passe corr~c si 1i2pproche de la saison 
s~che accompagnée du drainage du profil~ entraînait une nitrification~ con­
tretemps (ou une disponihilité nouvelle en nitrate- entraînant un nouveau 
développement foliaire. 

Un premier corapte dtexploita.tion. établi par M. }iT;RILLO (voir en 
annexe) permet trd. t de considérer que, al'. ;Hix de l ,40F/kg : 

800 kg/ha 
1 500 kg/ha 

sont suffisants p~ur couvrir les frais d'exploitatio~ 
couvre~t l ' ensemble des charges, y compris le chaGlage 
et l' ar:;ortissement du matériel. 

B) OPPORTUNITE D'UNE PROPOSITION 

M. MURILLO souhaite q'Je nous fassions unE: p1:opositi_on pou·: aider au 
développement de cette culture, sans que celui-ci ait une idée précise du 
type de proposition qu'il attend d•~ nous, ce q1.d est très co,npréhensiblc, 
compte tenu du fait que la. culture du soja est à peu près inexista ,1te et qi_;0 
les essais viennent seulemenc d'~tre entrepris. La balle est donc dans notr2 
CBI!lp. 

Les raisons qui nous incitent~ faire une proposition, sent les sui-
vantes 

1. Le Groupe mtC-SATEC-IRAT a dfj ;;1_ effectué des études cl' offre clans ce do:r,.air. -~ 
et représente sans doute à l'heu-:::e actuelle un ensemble crédible. 

2. Il n'est pas évident qu~ les amfiricains soient décid6s a encourager un 
nouveau pays latino-arr:é ·d_cain (a.près le Brésil) dal1t: le clfve lopp2JT1ent d 'l;::;:e 

culture "stratégique't. 

3, L'état de Barinas appuiera nos propositions qui ne peuvent que contr ibu er 
à faire lél preuve de leur dyn.::misG:e et les "t:i tuer" au niveau nc1ticmal. 
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Toutefois, autant il ·n9us ;:1pp~1.-1:2ît souha.itable de nous "place,._·" d&nr, 
ce secteur agricole dans de br~fs dëlaÎs, autant il serait dérai sonnabl e 
(et peu crédible vraiser1hlablement) de nous ïo.ncer imm_écliatement dans une 
offre de production à -large ~chelle; une étape intermédiaire s'impose : cel l e 
d'un avant-projet. -----

Ç) CONCLUSION 

~.,,. Nous proposons que l 'EHC - la SATEC et l' IRAT se réuni.sse,1t le pi;.is 
tôt possible pour arrêter leur position, dans le cas du Véné.zuéla, corn,,1~ 
dans le passé pour la Côte d'Ivoire et le Cameroun. Si un accord se fai~, le 
Groupement pourrait établir une proposition d'intention générale visant 3 
participer au développement de la production de soja dans l'Etat du BarinaS. 

Dans un premier temps le Groupement établirait, pour le 15 Janv~e r , 
(époque du voyage au Vénézuéla de H. SOR.DOILLER), un document comporta.nt : 

des éléments justifiant la compétence du Groupe EHC-SATEC-IRAT (doc1..,...:snt 
de qualification) 

une note d'identification d'une dizaine de pages, ouvrant diverses possibi­
lités qu'il convient d'examiner rapidement en détail. 

Pour ce faire, le Groupement proposerait une étude de faisabilitf 
légère à charge commune (ou faisant participsr l 'Et:at de Barina.s à 50%) quj_ 
viserait notamment (pour en rester à l'aspect agricole) à : 

1 - fiire le poirit des réiulta~s acquis en mati~r~ de soja, 

2 - déterminer les sites les plus propices dans la rfgion de Barinas, 

3 - déterminer la rentabilité pr~visionnelle de cette culture en compar2ison 
. avec les autres spêculations actuelles, 

A - prêciser les débouch~s actuels et potentiels, 

5 - dêfinir les étapes d'un éventuel développ~ment de cette culture, 

6 - dé~attre avec les parties intéressées des divers scênarios possibles en 
vue d'une proposition définitive. 
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4. PROJET SEMENCES SORGHO 

A) LES DONNEES DE BASE 

Le sorgho est une culture import an te de l'Etat de Barinas. Cette culture 
commence avant la fin àe l.:i sai.sor, des plui es et est récoltée en saison sèche . 
Elle suit une culture de mais et prend la place du coton . 

. _.,,,, 

Plu i <:.S ----------·-- -----> 

--i'-------i-------·-------------------"----··--· ------· 
-Jr Av Oc. 

s~ro;~ 

]). 

,.___ _ ___, 
sor-01>::> 

Le développement de cette culture ~'explique p&r l'importance de l'éle­
vage dans cette région, le sorgho s'inscrivant comme une culture cé;:-éalière 
de'"'s°tinée à l I alimentation du bétE:il sous forme essentiellement de graines. 

Les semences utilisées sont des hybrides, traditionnellement importés, 
mais les recherches agronomiques conduites au Vénézuéla au cours des derni~res 
années par les organisations concernées et :;Proseca" (P1:oducci~n sernillas 

1 ~ 

compania 2nonima) ont conduit à identifier un m3.tériel génétique adapté et qL,:i 
semble satisfaire les agriculteurs du Barinas. 

Les lignées de base sont dispon i bles aupr~s de Proseca et cet organisme 
dispose en principe des moyens et des méthodes pour produire, en J.iaison avec 
les associations de producteurs (notamment ceux de Barinas), des semences 
certifiées dont les besoins seraient estimés i 3 à 6 000 tonnes. 

B) LA PROPOSITION 

L'association des agriculteurs de Barinas, en la personne de son Gérant, 
M. Ali T. MURILLO, nous a demandf de faire une pr6positiori pour l'installa- · 
tion d'une usine de traitement et de conditionnement de ces se~ences de sorg}.c. 

Bien que cette proposition porte essentiellement sur du matériel, 
H. HCTRILLO ne voit aucun inconvéni ent à ce qu e cette proposit:io·n soit 2ssorti2 
d'une offre d'assistance techniq ue, afin d'assurer la mise en route de cette 
activité. · 

Cette assistance technique pourrait, selon nous, en option, al l er jus­
qu'au conseil agronomique et une antertne exp6rimentale afin de d6tcrminer les 
meilleures méthodes cultuë·ales à ïecornmander pour la région et à tester le~ 
meilleurs hybrides dont la produc~io11 serai t effec tu ée par contrat avec des 
agriculteurs. 
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Les caractéristique s techniques de c~ttc usine de traitement et de 
conditio!.1nernent doivent nous être incessa!'m:ent ad!"essées. A priori, il 
s'agirait d'une usine de 6 000 t. rr~colt~ sur 3 mois (versiori également 
pour haricot). Des indications plus précises doivent nous parvenir pro­
chainement par l'intermédiaire de HM. BEDOS et POIGNANT. 

DISCUSSION 
..,,.. . 

Il est certain que l'association des agriculteurs est dé3à en liaison 
directe (ou indirecte) par Proseca avec des Bureaux d'études ou des firmes 
commerciales, notamment américaines et il est possible que l'offre qui no 1.1s 
a été faite, ne vise qu'â servir de pira~ent â un gré à grë dfjA engag6 , ou 
à faire discr~ternent pression sur des fournisseurs déjà choisis . 

Il est aussi possible que les paris soient encore ouverts et que nos 
chances s1ilisistent. Dans ce cas, l'inclusion d'Assistance Technique dans 
notre offre, a de fortes chances de constituer un atout important pour 
l'acceptation de notre offre, compte tenu de l'inexpérience t.echnologi(11.1e 
de nos.partenaires. 

D) . CONCLUSION 

Lorsqtie les spécifications nous seront parvenues, faire une oft~e 
chiffrée à H. HORILLO satisfaisant aux indi cations techniques. Adjoincl·ce 
un A.T pou~· l'usine (2 à 3 ans). 

Proposer une option avec en plus l agronome R.D - 2 ans r enouvelables . 
Copie de l'offre au Gouverneur et à M. BEDOS. 
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B - PPOPOSITIONS RELATIVES 

.; 

LA REGION D1 EL TIGRE 
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OPERATION "EL TIGRE" 

A - LES ANTECEDENTS 

lù - La région d'El Tigre s'est peuplée tardivement~ la suite de 
détou~ertes pétroliêres, et la mise en valeur agricole est encore plus 
rfcente., 

Les sols de cette ré8ion, plate ou faiblement ondulêe, sont 
ferrugineux ou sableux et leur faible fertilité naturelle n'a pas encourag~ 
une mise en culture qui trouvait des sols plus riches d2.ns d'autres états. 

Le développement du machinisme, le coGt modique des inputs (engraisf ­
énergie), l'arrivée de pionners et un encouragement du gouvernement qLii 
se traduit notan~ent pas un rachat des produits à une valeur élev~e con­
courrent â faire de cette r&gion un réservoir agricole de pi:emi~re irnpor­
tanee. 

.De plus, la présence de routes p;oudronnées reliant 12. côte autant 
que les nouvelles cités industrielles de l'orénoque ouvrent~ cette tégion 
de~ marchés naturels importants. 

· 2° - N'hésitant pas â venir concurrencer dans leur proprŒ fiefs les 
américains, un jeune commerçaat français . a réussi à gagner la confiance 
d'un groupe puissant d' agricu1 teur de El Tigre qui J.ui ont: acheté récemment 
des pivots d'irrigation. L'achat de matériel ne rêgle pas tout et les 
pionners d 'El Tigre malgré un dynarilisme notable et des résuJ.tats parfois 
encourageants, font difficilement face aux no1ribreux problèmes techniques 
rencontrés, ce qui a conch!it ~-1. DT.3BASSE a considérer que son avenir corm,1er-,. 
cial dans cette région .était sans doute lié A la façon doot il serait capable 
d'apporter à ses clients l'aide technique dont ils ont besoin; c'est dans 
cette optique qu'il a demandé~ la SATEC d'intervenir. 

B ·- LES DONNEES 

Une centaine· de ·gros et moyens a.gr·icultcurs se sont installés pour 
l'instant dans cette région, suivant un schéma de colonisa~:ion 2.ssez siqllist -2 
qui ne semble pas repose~ sur une connaissancesuffisante pr~alable du milieu 
et de l 1 agriculiure dans cette zone. L'institut universitaire de teehnologie 
(IUT) d'El Tigre est récent et ne ja~it ~ tort ou â raison d'aucun pres~ige 
de la part des agriculteurs qui ignorent totalement les rares 6tudes et 
travaux de recherches effectués par le FONAIAY centralisé à Maracay, F,ais 
qui di~pose 3 El Tigre d'une petite antenne. 

Une colonisation rapide, ~ bâse dfêttangcrs ou d 1 élêments venus 
récemment au Vén.éz.uéla nrê.s c~n~ le dan?_er. de ne uas s' inté3rer ~.ufisa.nmient 
et de rester en marge des forces poJ.itiques qui dirigent ce pays. 

. . . / . ,, ., 
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L "'f • • } · 1 1 Ü • Il • . r • . ; .. e ,- .inistro ce 1·1.e:nte en.vis ag eait cte cree;_· rapid ement sous son 
o_bédience, une fédération des associot:ions des éleveurs et des agricultcu.rs 
de cette réBion qui pourrait faire front aux autres fédérations du V&aê~ué l a 
et participer à part entière au concert des "lobby" importélnts,politiqaement 
et économiquement ici. 

Tant chez les ap,riculteurs qu'au FONAIAI', on insiste sur la gamme des 
productions qui semblent possible dans cette région ..,,., 

les céréales, lE: sorgho notamment qui est récolté 2 fois (IUT) (1), suiv.:rnt 
le schéma ci-après : 

Semis (90 jours) l ère ré.col te 40 
JOUYS 

'------!------.....J. 
Juillet Aout Sèptembre Oètobre Novembre 

nouvelle 
fertilisation 

2ème récolte 

Décembre J anvier 

le mais auquel on repr6che ses exigences en matière de fertilisation 
dans ces sols sableux, mais des champs splendides ont été visités, 

- les haricots (vi gna) 

·1e sésame très appréci é au Vénézuéla 

le manioc 

l'arachide qui a été considérée parfois comme la culture d'avenir icL) 

mais qui a parfois découragé les pionners. 

Des rendements de plus de 4 T <l'arachide. de qualité sont couraITu-ner,t 
obtenus chez des agriculteurs, 

les cultures rnaraîch~res (oignon, tomate, p~nent, carotte, bet terave) inti­
ressent de nombreux agriculteurs, mais les conditions éco logiques pourra ic~t 
~tre inférieures à celles qui exi s tent sur la c6te atlantique plus s~chc. 

la pomme de terre a surpris certains scientifiques mais les résultats so,:t 
làj três encourageants,obtenus avec des variétés import ée s du Can ada. 

Outre la production pour l'Orient du Vénézuéla , cette rfgion neuv~ 
pou~rait ser~~r à prod~ire des semences pour la rég ion Audine 2ctuellem~~t 
très infestée (n&matodes, virus). 

les cultures fruitiëres, Celles qu e nous avens visitées sont d 1 aspect varia­
ble, mais certains verg ers de citrus, de papayers e t d'avocats sont tr~ s 
impressionna n t s sans parler des manguiers (rn2.ngo) qui. son t souveï.l.t ,,, nva!"1::..:, é,, ' è,L 

(1) variété Pionner . B 815 

• ' fi / ••• 
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Schématiquement, les calend,~icr-s culturaux se. répartissent ,Ünsi 

Jt At s 0 N 

saison des pluies 
saison ....... chaude 

.r 

cultures mais, arachide 
sorgho 

haricot 

C - DEMANDES D'AIDE 

D 

!-~- !-- ----,!----_jl__ 

J F 

saison sè.che 
froide 

H 

légumes 
pomne de terre 

A l1 J ., 
h 

saison de~ pluies 
chaude 

Les demandes d'assit ance de la part des agriculteurs d'El Tigre 
peuvent se 8rouper en 3 gj~anls ensembles : 

1 °) meilleure connaissar..ce (1e la fertilité (sol èt Cllltures), 

2°) meilleur~s variétés, dtins plusieurs espèces (sél ect ion éventuelle) 

3°) mise en place de chaînes de mécanisation manquantes. 

D - DISCUSSION 

Exprimées sous cet angle, ces demandes~ m~m e si elles apparaissent 
ambitieuses ou incomplètes, ont l'avantage de bien situ~r leurs besoins 
et _<le bien marquer, dès maintenant, qu e l'effort â entreprendre doit tenir 
compte de s problèmes réels des agrjr-ulteurs, tels qu'ils se les posent et 
doit ~tre engagés de telle façon çue des résultats soient envisagfs pour 
le trës court terme, m~me si l'ampleur de certaines tâches oblige dans 
cei:tains cas à "?rendre àu champ" et à E' espérer des retombées auprès · des 
~gri~ulteurs qu'aprês 2 ou 3 ans. · - · 

Malgré le peu de confiance tfrnoi gné par les agriculteurs vis~ vis de 
l'IUT d'El Tigre, il apparaî t clairement qu 'une solution doit ~tre r ec.herch~e 
au sein de cet organisme qui dispose <l' équipements importants plus ou moins 
mal utilisfs, et dont une des vocation s est bien de servir d~ li en entre la 
recherche et le_ développemen t. Cett e collaboration peut ~trc recherchfe .sans 
pour autant r enoncer à une ind2pendanc:.,::, notar:Jnent financi~re au niveé,11 de 
l'action menée en son sein. Celle-ci selon toute vr~isemblance pourrait ~tre 
le laboratoire de service (sols et plantes) qui semble âtre le souhait le 
plus marqué des agriculte~rs d'El Tigre. 

• • cc / e " • 
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E - SCHEMA D'ASSISTANCE 

1 ° - Descrintif_i~.-~:!::~gramme 

Action dans le domaine de la fertilisation, s'appuyant 

s~r le laboratoire des sols 

sur l'unité pilote expérimentale (essais) 
et sur l'exploitant 

Action phytotechnique et sustème au sein d'une unité pilote expérimen_~é1:Ï.~ 

Action machinisme 

au s~ii de l'unité pilote expérimentale 

chez certains agriculteurs 

Actions syst~mes de ~roduction 

Périmètre cultivé 

! plots 

_\ 
Unité \ \ 

I. U. T. 

Labo-r-atoire 
des sols 

1 
d'aori­

' cul~eurs 

· 1 \ \ pi ote \ \ 
exoérimentale \ 

• 1 \ 

~ 

2° - Description des profils et des tâches 

a) Agro-économiste_système_de_prod~ction 

• Charp,é de l'animation de l'équipe 
Chargé des relations avec les autorit&s et les agriculteurs au 
plus haut niveau 

• Chargé de la mise au point des systtme de production (synth ~se) 
, Chargé de l'orientation des travaux de J.' équipe en assura!1t l a 

coh érence des actions men ées 
, Correspondant des é tucles comp 1 émenta i r es ( techn iqucs et co~1:ï,er: -:: 5.:,1 ·\ c ·,) 

• -f ~ / " " t. 
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b) AgE~_fertilisation 

Responsable du laboratoire des sols 
Responsable du progra;n.rne de recherche· sur la fertilisation (~,ur 
l'unité pilote et ailleurs) et sa vulgarisation 
Contribution â l'analyse et l J.a cartographie des sols de la régi e~ 
tétude complémentaire) 
~articipation â la mise au point des systêmes de production 

c) Ag~o:pbytotechnicien (assisté de 2 VSN) 

Phytotec-nie gén~rale 
• Chef de la station expérimentale 

Sélection et production de base de certaines semences (VS~ 1) 
Conseils immédiats aux agricui teurs (VSN 2.'1, 

d) Agro-technicien 

Mise au point des chaine s de ~écanisation 
• Conseils aux agriculteurs 

Chef de culture de la station expérimentale . 

e) Chimiste des sols 

• Chef du laboratoire 

E - SUIVI IHHEDIAT 

1 °) . d' - ' "11 d d . .- . - . Envoi ecnanti ons e semences e t1mates res1sta~tes a certaine~ 
maladies, d'oignons, et de docu~entation (IRAT). 

2°) Elaboration d'un· projet 11 clé en mairl' a·-1ec AT d'un la:,0r2. l:oire 
des sols (IRAT - SCPA). 

3°) Etude du projet global ( SATEC-··IRAT} . 

4°;· E 1 1 1 ' d - . ·1 . . . . , . -. ~tuae ae c,1aJ_ne.s e materJ.c et prop0Eatio11. com;;1erc1a.J.e 1 ége,: ,:,c 
• Chaines de récoltet.:: pornrr:e de terre 
• Usine de déshydratation µo:;r,.,e de terre 
• R~colteuse de sorgho et hnricot 
• Récolteuse fgreneuse â mais. 


